
593

Dijon, ce 6 Février 1868.

a

A MERE
HüNRI-dCuIîU iUE, N’137

LETTRE, 11° I37

§ 11- LETTRES, W»212

1
K

Pt P-r>->r.ri.JtU4«deV-Z ^tendre une lettre, mon Enfant, 
vb„f -k # vois bien eue celle-ci ne pourra pas
partir ce soir— Je suis bien occupé toujours.

Vous devez avoir maintenant le R.P. E.L. J’es- 
père que le bon Dieu vous fera vous réjouir de ce chan­
geaient. Je le crois bien bon. Si le Père avait un peu 
plus d’âge et- de ministère rien ne manquerait. Entendez- 
v. bien, avec lui pour les instructions à faire dans la 
semaine. Oui, un sermon ou une instruction générale le 
dimanche remplacera très bien les 2 instruct. du matin.

Il veut vous faire confectionner je crois des 
pantoufles, des chemises et les payer. Acceptez le paie­
ment: cela nous aidera à faire les honoraires. Nous com­
mencerons par payer ceux du R.I’.G. sur le pied de 860r 
par an, depuis le 21 Novembre.

j’ai écrit à S. Agnès et a Meixe Marie. Si vous 
n’avez nas à faire passer à la Côte André, vous n’avezn avez pas T, j £4+ qus si l’on a une bonnenas besoin d’ecrire. d CL1 UJ-1' h s-iV , ï „HPUr. on peut l’envoyer ±«i a Betn.
lettre de Traitez Sr Agnès en fille, puisque
pour le 15 environ^ Tr quelque droit aujourd’hui, 
c’est son désir» j « i

rrt„+ hier la s£ de S. Cécile. ElleJ’ai vu avant écrit pas encore Ce sera
me prie de l’excuser s narioir m’apporter de la part 
bientôt Elle est venu. -JstGS nOn placées de sa part 
de M - chaperon 5X JJ" 
3t50 plus 1 liste non plao-e-

offrante mais bien soignée parElle a été soui n Ses VOjaissts ont ces_ 
sa mère. Aujourd’hui cela va



594

pour

——

, , 41 perd sa servante, qui était excellente, et
me demande si^je puis lui en trouver une bonne. Il m*est 
venu une pensee. Evidemoit g, Marthe ne pourra jaiaais a— 
boutir; si nous la plagions làî Essayez de sonder le ter- 

t»™4« .^«4- 4- x-----------------,--------- x.__ sa
aucun.

rain. J’avais dit que je trancherai la question de 
vocation à mon prochain voyage et voila qu’il n’y a 
amendement en ellel... Priez pour cette affaire.

Avez-v. reçu l’autel? et l’huile?

Quel âge a 8? Marthe? Est-elle assez âgée 
une cure?

Un autre postulante S? converse s’est présen­
tée ici. J’attends une lettre de son confesseur. Elle pa­
rait bien elle a 25 ans; est ouvrière chez un relieur, 
était accoutumée chez elle aux gros travaux, son pere est 
tuilier. Pas de dot. Bonne santé

Quelle est votre pensée? Nous limiter sur le
. ?Qrs Converses. Comme les autres couvents de 

nombre des S~ oonv 'f vraonistes. par exemple, et les n. ordre? ou, «O» î. queetloE dé dot et
Chartreux, ne.nou» occ p moins nous pouvons avoir à 
recevoir indéfiniment, rgve d’avoir le petit enclos 
les occuper. Mus tara, J employer bien des bras,qui touche à notre parc, afin a .

i ce aue font les Trappistes et je penche pour i ce q
les,Chartreux

ouvrons les portes et les avan-
12 parcequ’ainsi nous pauvres âmes qui la dé-

thges de la Vie religieuS

sé depuis 8 jours. 

tsrle- SU’ ”* «• b*»»., > 10-

Saviez-Vou n,_ ,
•8Bt têïe te *> 18 de l’annlversal- 

de hrance. Priez Un ma Mère ste Jeanne, reine
vive plus longtemps, m? S Je crains d’elle no 

1 ±le se ^it bien âgée.
Le bon curé dp q « 

le a récolter un neu nnn*. u écrit qu’il travail-vez comprendre par là^tmp Hetîlanie« H ajoute "Vous de- 
révèle, ,.1^ a'au“taler se

vaut s^r^®usenient, me demande des détails,
vers ÏS™ J™ L “ je le *«“1 patienter jusque 
pour aumônier! ' 5 aRS* 31 üisu nous le veut doimer

I
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en

pellier pend^qul je^raiTiJ&Udr£T prêohera à ;Aont" 
à Nîmes à nntrAiv efai a Nîmes. Nous somes 4 pores 

t;1,Montpellier 2 ou 3. Priez bien; -» j’ai bien 
K AA Sh^fae prêParer> et Je ne suis pas accou- 
tuiné aux cathédrales! Mais je mets ma confiance en Dieu, 
puisque mes supérieurs ni1 ont désigné.

J® suis bien heureux de ce que vous me racontez 
de notre 1K® Exposition du Dimanche. J’augure bien de 
cette nouvelle faveur du Bon Maître et de cette piété de 
nos Enfants et de leur Mère. L’Exposition depuis le ma­
tin (à l’heure la plus convenable) jusqu’au soir.

Ne vous inquiétez pas des mécontentemî8 du R.
P.G... il m’est évident qu’il est dans son tort. Mais 
nous devons prier pour lui, pour -e-ses quo bonnes inten­
tions et sa bonne volonté. Quand vient-il ici? Est-il 
dans sa famille?

J’ai averti M1® Marie de Gr. que vous n’aviez 
pas le temps d’écrire. Elle est toujours bien désireuse 
de n. venir.

Je verrai à Besançon pour les hosties.

Informez-v. ce que coûterait un abonnement à 
-, .4. 1 rî nntir aller toutes les semaines ou tous
la voiture de Gy poui - personne tantôt une
les 15, jours à Besançon, la blen
autre,(mais rien que x r • eela nous serait-il plus 
entendu (moi compris) 1 d’avoir un cheval. Faites 
économie et plus siwple çuo 
demander cela a m. Mourcj »

. bien toute votre pensée sur M B... 
Dites-moi de eeia à mon passage a B(-)s..

+ afin que s’il est questio autreillent que selon.ce que 
je ne m’expose pas a ais ces nouveaux incidents,
vous voyez vous-meme.J .en ^and j’y suis passe. Je 
et il n’a été question u

sirent, que Dieu v
en fait exolupe a^Ue, Bt qae leyr

.2? parce que nous
ne n'.us serons pas inâis’otZqHi npas si quelque jour elle 
en aurions un certain nomb-rA16? Et ce j°ur la» nous 

e toutes formées.
3. pcrceque si aiip

perdront mieux au milieu d’ZlieA1^08 n°S ïïnfants se 

dire là bas. m°^ Votre Pensée; ou notez, pour me la
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capable de la vr»niaUcun espoir-
ie ne la e-rn< ovraie vie reilr-tl, Je ne Bals si elle est 
si elle entSn?+P^S Une W ie'*?U?e’ c,®st à voir; mais 
SZ,® Mtrait a Bôth. sa 11 est évident que
moins en oe moment, que d»â?ant<5 ne lui permettrait, au 

vaudrait peut être mieux ^le j3? Auxiliaire; et cela
ses a Besançon. eux» pour le travail et les cour_ 

Je suis heureux ria s*
de votre âme. Croyez <mft < ? .(ilsP°sitions généreuses 
je me ferai une ioie X i 1UL suis tou't dévoué et que 
bien à cette revue M L ? s?cond®r- vous aiderai 
re et nous guide J * ^Ue ^a Gr^ce de Dieu nous éclai-

Quelle est donc cette vertu de S^e 
vous n’avez pas le courage? Ch. dont

. « T,* écrire à N. Nièce! Où en trouver le
temps? Et que lui dire? Cornent est-elle? Que pense t 
elle? Que fait-elle? J’aimerai s mieux attendre d’être à 
Beth

J’ai refusé la pauvre S. Sabine, qui en est 
bien triste; mais tout bien pesé, je me félicite de ce 
refus. Renvoyez moi la petite feuille la concernant (le 
détail de ses papiers) cela me servira à Bes. pour la 
présenter aux Bernardines-

La postas du R.l. Zing était aussi une SE sor­
tant de la Congrég. que je v. ai nommée. J’ai fait des 
difficultés et exigé beaucoup de pièces. On ne m’en a 
plus parlé. Du reste le R.P. Z... est en mission à Mont- 
ïuel.

sont

i sera pas pe­
lés suivantes; mais qu’elle 
LS tard, au moins en même temps 

— lï mois.
- -Aine de savoir que nos.Enf™ ne 
furies entr’elles; voudraient-elles

Le R P.B. vient de rentrer de mission- Et J... 
m’a t il dK.-’ïrès bien- Je m’en doutais,a-t-il dit en 

Te n’en sens pas davantage. Que Dieu nous montre ïa'QoÀte pïlSaSe de sa grâce et la soutienne ainsi t

oui il vaut mieux chez elle ce sentiment à 
jj.i, ix  Qu’elle se préparé a la S Ie 

v. égard, que t Ta bien. Je pourrai la confes-
Comrn. pour le io» in _st -peu gênée pour une bon-
ser le 15 ^/’°a?eCle nouvel aumônier, 
ne confession, avec i

• AAT-t bien savoir qu’elle ne
Lu2xe que l«s suivantes; ma tite SE eu meme 1emps ^1U) 

travaille à le deVe” •,? 
que J. dans un an, * 

j’ai de la P 
arfaiteaJUS
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me prouver ce qu»nn

ï^te: ““ J» “ y, ? 5"°rai Ja®ls,~=ïF„en même tout?-— Non. je ne le fera que S1 01£ D. no le fera.t_n “°“1 £ 
répondre aux tapulslÈns ?e= offerts séries pour 

lntürieuros de sa grâce.
Oui, Jq suis a 

derie (si cela ne doit avis» auprès de la buan-
toire). Il y aurait uneûe 1,oûeur au réfec- 
autre dehors, afin yvmL»6 âans •3-a buanderie et une 
un petit corridor allant y aller dePuis le jardin; 
binets. Mais vous vouSiev Case à i’^re, et 2 ca- 
expliquer cela, ie-ear Ce LnF ?Wes Percôes? 11 faudrait 
nière si sou<? nnnv.^ , ce cabinet ne pourrait d’aucune ma- 
à 1* aumônier Ce <^2 ?fe*exte> ni à aucun moment servir 
fnirî Æ s?ïn L®erait inconvenant; mis on pourrait 
fnnl donne Ann-11?11 ^fl8 dîins le °bai» mais dans la cave, 
i n?i\d2nne^dtnî 18 g“ 2âg_£erdu, Hatriu» près du par- 
—013?) au. pied de 1 escalier qiii conduit à la cave*

•pe P. Aumônier aurait une clef de la cave, et 
il fermerait la porte sur lui au moyen d’une targette. 
Ou bien, la porte n’aurait pas de serrure, et il y aurait 
dans la cave, plus loin que l’escalier et que lee cabi­
net, une 2® porte fermant à clef, sur la cave à vin.

Si les charpentiers peuvent tout faire, même 
la maçonnerie et les cloisons, il vaut mieux s’adresser 
à eux,car il y aura nécessairement du travail de char­
penterie Il faudrait que les poteaux des cloisons fus­
sent montés sur des pierres (comme 1m sont nos lieux i- 
ci) pour qu*ilsneæpourrissent pas au raz du sol. Infor­
mez-vous des prix. Informez-vous aussi pour les cuves à 
faire faire a Fanfan,car j’ai écrit plusieurs fois a Be- 
sancon pour esta, et je ne reçois aucune nouvelle; peut 
être ne les fait on pas? Cela ne semble probable, car 
Vsvaîs demandé de savoir d'abord les prix. Voyez donc 
aveSXrfînTet son gendre y mettra les cercles en fer. 
Faites prix d’avance

T 4 calomnier et prions. Nous serons plus 
+?i?î monde" si seulement nous mettons Dieu 

forts que tt la monde» 
de notre coté,

A Demain.

fr. M« Jean JosePb

Le 7 Février
une pensée: H. Verrey (je vous



598

va à Paris pour un ma- 
, à son passage, 

=olr:*ïl°me ait avoir q.q. 
J ”, le Cardinal.

Avez-vous reçu un poêle venant de Grenoble? 
C’est N. SE Agnès qui l’envoie. Ci-joint quelques expli­
cations à ce sujet • Je lui ai demande l’autre jour de 
dire plus clairement ce qu’est ce charbon de la Gare. 
Je crois que nous pourrons en faire venir’ une voiture. 
Je suis renseigné, une seule voiture peut porter 1000 
kilos, et l’on estime qu’une voiture de 1000 k2s de Fras- 
ne pour prendre le charbon à Besançon doit coûter 10* 
On pourra faire un prix avec Loigerot; mais il faut fai­
re le prix pour tant de kilos et non pour une voiture; 
ce terme est trop vague et l’on ne nous rapporterait près 
ous rien, comme on fait l'autre fols les obapule. Ce te- 
oharton servira aussi pour le

«+■ .nâme nr le fourneau de la cuisine qui cnauife- “fl SaSVAis ™ oharton qu'avec du bols. C'est „ 

pensée.

drez 1
pad&l’abandonner absolument.  . 
té en tout cela, je ^V^blauier. 
est plus à plaindre Q.

■r -, zvv. ahhé Claudon qui
Leoon . trouver à la gare, 

riage, me prie de n du sOir; il me J3 
Dimanche prochain a part de S. S. 
commission pour moi de x

4-.9_conpi, en

lui Offrais ll S'on troub“?> ”•
pour la probMéM:rf:' S:18 ki:
.>ion ruohetos par oos uüàînt’ M- “utreis défauts sont 
chez une domestique? SoncRtz -I°S^rüC^0UBes avant tout 
rain ot répondez-moi bientA-i-^ devant Dieu, sondez le ter- 
pour elle, il ûle SQjllblJJ’aimerais mieux cela, 
resterait, j’Qn suis sûr^a/10, °ure de s* Dezert. Elle 
et cela mettrait san/dmi-AT°u?e à l’Oewre» de coeur,• ii sans doute quelque frein à sa langue.

Ætl üX30 gHora • c*«5 4^ ide LïS Jeamiln ooms aida 4?,? Proposais à l'Orphsllnat 
ce. Elle trouverait îà 7 P0"??14 servi- 
lo av'- ii- x ï'rviv il ’ b "À Plu« de ressemblance avec ce qu’el­le avait a Bordeaux. Cela lui irait mieux ss doute. "

, r . . ®sPerais une lettre de vous aujourd’hui. Il 
n y a rioïi. je ne veux pus cependant retarder plus long­
temps 1 envoi de cette lettre. A Demain je pense quel­
que chose de vous.

. , lienes à Mle Rachel. Vous vou-
J’écris ■-?: iettre de S. Stéphanie. Je ne bien les joindre a la lettre^ ,q

trop que 1^1a^î2âenL Il y a eu moins de sa volon- 
que de défaut naturel; elle
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Je travaille 
peine à tenir mon âme 
le travail.

beaucoup, et j*ai beaucoup de 
auprès de Notre Seigneur, malgré

particul^ A bientôt! Je vous bénis toutes, et vous tout 
, mon Enfant et la i;ière de nos filles

Priez bien pour

Votre père,

fr. M. Jean Joseph


